
111cueîi~.c mc asit devant,'i nait que ente huit ans etazeannées de d come le
de eqe - emplo ya son iele Oes JeunS Courges

ie une ardu t ag gré e ri and souvnirs s eve oent dans
qui a pu contrîbuir a une sant e- mon coes! a slg u: delut"]' res

Iaqlle il acomplo eauco de e devotrm les missen.s araen
"dn as ienta v ne collne de ad ni avez: bI leur sano

nes, es opreuées, les afibctonsz He ghs, i n ez e pr ucr encore incon
dormait pas dans . séarhé, mais il avait sans ese dßsdrmäß seLa nr

I Ie.i 0, por les angbisse ö profondes au ce cliè ré a é 1io è
t .. .,:*. 

. ýý . ý. 1" ;

g lles s ove actuelleent le S.t êère1 18 se.sur la terre des traces rnplenîss:nte qu rie
.Ctdta iai 9Ïet n''aV . Íes r cûac5ï it c sos

niephe t cette n iétde nt aI assi ici-bas lcs lieux oi it' tombés ls liéros.
nil uer a uer, rn coup sensibl ib e e orgni Pbdrâqiifi fiilil'qu'airès tât dl si èle leã âmes

sation si vive et ' agile, matle Seigniär saura palpiteit enore an nom fameux de Thennopyles
récompenSeinsi que: noùs lbititê Ste Eritre, Par6e que la trois cents old''l rèculèrent pds de.
ceux qui sont attentifs et vigiarntsuinude att in Uii de ban : faG öc6 avait remis en
pér:ils et des épreuves: du tefip's.présent.--Beatiser- Leurs mair-, de larlib' te Les arba&a-

ùi ili, quos 'an::velieriLDominusi invenetil vigi- r ps, m porte ? Les:;;
lanos-sont toj , dans l'imiortali,

s au milieu de ]aa aladier parmi le§ plus
grandes oulfrae on cr t - occupésur.tot acIl dolitri a di
desinittons dun$ StS.iège.. n :dsparit

qIaújui têod siêeieët:nos niutudes cqul? hes g-
heureu 4l Ci s doei tnartdn e paratricT iiuEu ci
le triomphe prochaiîî de cette Eghse qu'il a Servie r"entjÙsqtea. nous t-le flot de las baeb-ariei dyparu
avet tant d>amoulr. aavc at 'mor . . Mnais : janais les é' hos des i; Ilrmopyles répèterolit

* ., ..- . . . . ces-,pàroles ina'iyani es 'ue leýs héroïijues dC-fenseurs
ORA ON la liberté grecqUe NEBraRùrent sur;le rocher: Pas-

.D S VOLONTAIRES C.ATHOLIQ DE LARME sant, va dire eque nos sommes LA Eorts TIciA pour
MoRTs POUR LA D.ÉFENSE DU ST. SIeGE obi e ervé

àensemirs les. é Èe llun és' babar pas..

eguDupc ùup, .dque d'.Or?éains.. Idés causes, cesur . furent pas ici les. vainque ours, mais
les hainus qui dressèrènt leurs: dropliées. P

crel ~amé!g bienheuieux; car'ce qu'il y aen- Oý aoln~d ~sefiadvu ù~ ussi pour
cti-bde dunur et de gloire puredl h r arie adi aru:

,.lgs étaient là au poste de ds oimenf, et ils y m etn-
(Suite et fin VoirPag e351) rent.û 'L'honneur du sang fianéçis,'It inéueduispang

Pour noi;c'èzt avec fierté, 1ais 'c'est 'aussi avec ti's 'à lslonu ñtenuijusquiau, b il .v nt tomili-
respect que je' le sens, et'le rappelle à cette eu b as - a s t p ns 'iutne
dans ett école sacrée, qui est ci basmon plus cher Jette un rletie l rie dsar
amour furen -élevés plusieurs dces vaillanis jeunes 'Par eux, les ées T e

~csprles mgnanimes ilue es éor*n;îesx éenur

geiq et" trois'd'entre eux- sont glorieusement ble' és. sentim~ent du 'devoire g srq e relève n lerrs :onsPienoe

ya.ti dieàSateluen usmmsènrs licsiora

"Orléans,ýla yille"de Jeanne ' d'Arc, ne pouvait .'n- ýar'cux, clans' les tristesses les pusrre,'nsia,de fournir- i Sol ioble codisingenelo.aux volonntairps r gle: S cosole et ra-
Soneur. Dieu soit béni de lui avor des causes .ceùrs. 'D'un boui de aeuioe à' 'autre,

.. deuiSl, e)î la.o1ne ààoirpae 35L

deul, ainon l::prii l soffaneet loie oni*applaudit,, on' :admùire .ces'jk-u-nes. guerriers';l les
Purt mc soi 'ermis de" rleté,dire'à'ce est -uss a pve s indifferent' et une bo-
ctpaquônsde le rs études etde eeurs jeux;îIit se he éira gère et protestante s'écrait naguèreâleur

sont dévoués à la carrière Sacerdotale:. il s slouange danso sotlesde-
es eux 'aussià leur manièresurles glorieuses.

traces a deleur '.frlren j , 'Et:tadis que ls aciamaons des.: dmes, n .aient
q'mes niàlasductiondeS promesses,,ni àa ainsi unaimment surolntterrar cee orieux héros, e

desPhonner Dýie sot é ivlui.de voi éprnél

idesimnacs n soie ntle s ua ce laaussi les: e vrson sei come
dans u inte milice o. i servir a...leur des martyrsde 'aue

oet auag Osi, leu dmeartyre dd u tojs, s temps,les Machabées,

sot dévoués à a carè p;scroleul mr

ointeu aussi our Dieu, Ilur e. e L pour les soldats de. l a sroisa
tra cs deleus epuresqtqleuru te'dse, ne lr jaautm des. ain

Je ne sais, Messieurs mais méditaet ssecnraterh qi s reeoi dans'leurs

grandeur mnorale, quelque chose de profond de sacré, rangs et leur offrir des palm's'et des'couronnes.


